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Kunsten
l'horizon
du partage

••
Le Kunstenfestlva ilesarts,

21"du nom, a dévoilé son
programme •

Du 6 au 28 mai, il
rassemblera à Bruxelles 370
artistes issus de 17 pays,
pour 35 projets dont 21
premières mondiales.

Un appel à ressentir
et regarder le monde et les
individus qui l'animent.

La grotte sans le repli,
la lumière sans l'aveuglement

J
eudi 24 mars, en fin de matinée, héran à Berlin, en passant bien sûr par
une sorte de conjonction astrale Bruxelles,Anvers,Gand ou Charleroi.
faisait coïncider la présentation Mt'
du 21' Kunstenfestivaldesarts, à a rlce
Bruxelles,et celle du 70' Festival "Complexe et ramifiée", l'édition 2016
d'Avignon (v. p. 52). Jeudi s'apparente à la forme d'une grotte. "Le

24 mars, en fin de matinée, on est con- lieu originel, matriciel, où certainement
tent - si content - de revoir les uns et ne pas se replier mais d'où regarder le
les aut~es.Les.largesvitres des Brigitt~- monde et les individus qui l'animent."
nes, qm accueIlleront lecen~redu festI- Surexposé, sursollicité, surinformé,
val, donnent vue sur les trams et cette "l'être humain a le nez collé à une réalité
ville meurtrie qui, depuis 48 heures, qu'on lui présente comme une menace Or
s'efforce,d; tenir bon: . le plus grand danger est de se retro~ver

:,-ux cotes..devale':le Wolters, dlrec- détaché de tout rapport sensible au
tnce financI~r:, ~hri~toph~ Slagmuyl- monde." Alors que nous sommes sur-
der a tenu, dIt-Il,a m~mtemr le rendez- connectés, face à toujours plus d'infor-
~ous: se r~~e~bler Importe ph~sque mation disponible, "c'est l'aveuglement
Jamais, dlt~Il. ,Ces l'f!Oments di(fic;ï'es qui nous guette" -laissant les coudées
nous renVOlent a plusIeurs des mISSIOns franches aux actes réactionnaires aux
fonda,trices du KU1l;stenfe~valdesarts. pensées extrémistes, aux '
Urbam, cosmopohte, blcommunau - obtuses certitudes
taire,.contemporain, le ~DA s'att~c~e C'est là qu'int~rvient
depms 1994 a lever baITlereset œille- l'art vivant En convo-
res, ~ rendre pore'!5es les catégories',à quant l'im~ginaire, en
esq~ver l:s cases,a chercher sans re~- abordant des rivages in-
c?e, a ?~TIrun ~~I?ace~~ perso,nnah- connus, en prenant le
tes artlStl~UeSd.ICIet d aIlleurs,a,le~~s risque de brouiller les re-
:egards smguhe~s sur leur .reallte. pères, en soulevant des
Nous avons tout a gagner au dIalogue, questions inédites en in-

poursuit le directeur. C'est pourquoi le ventant des form~s neu-
Ku~tenf~stivalde~rt~ n'accepte. ni !'ex- ves, il perturbe et nour-
cluszon nI la polarISatIOn, et persIste a re- rit il donne à sentir et à
lativiser l'a,ttitude europ'éan?cel!t:iste." pe~ser, il défie les dis-

InternatIOnal depms 1ongme, le cours dOlninants il frus-
Kunsten l'est à nouveau et intensé- tre et il comble ilose dé-
ment cett,e année, qui nous emmèn~ truire pour mi~ux rebâ-
de Tokyoa Stockholm, de LubumbashI tir Il fait de la beauté son
à Séoul,de New Yorkà Alexandrie, de oU:til du sensible son
Marrakech à Map~to, ~e Chiang Mai,à che~in, de l'intelligible
Barcelone, de ZUTIcha Damas, de Te- sa quête. Il est aussi l'un

des ultimes espaces où
les humains, plutôt que
de communiquer par écrans interpo-
sés, communient dans l'instant, sans
fIltre.

Invités phares et noms méconnus

L'humain, le minéral et l'animal vont
se mêler dans "La Nuit des taupes",
création de Philippe Quesne en ouver-
ture du festival.Leplasticien et scéno-
graphe a par ailleurs imaginé un labo-
ratoire souterrain - "welcome to Cave-
land" -, sa grotte où dix jours durant se
poseront des œuvres éphémères, flexi-
bles, hybrides mais dont les strates
vont s'accumuler. Autre invité phare,
Apichatpong Weersathakul sera pré-
sent au KFDAà travers une rétrospec-
tive de ses films, une expo et un projet
scénique - première exploration de ce
territoire pour le cinéaste thaïlandais -
conçu comme un fihn en trois dimen-
sions, "Fever Room", où il nous en-
traîne au-delà du monde visible.

Comme à son habitude, le Kunsten
mêle jeunes créateurs et figures re-

"Ilêtre humain
a le nez collé à une

réalité qu'on lui
présente comme

une menace."
CHRISTOPHE

SLAGMUYLDER
Directeur général et artistique

du Kunstenfestivaldesarts.
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nommées, laissant
émerger entre les pro-
positions des échos po-
tentiellement éton-
nants. Les antihéros de
Richard Maxwell ("The
Evening" inspiré de la
"Divine Comédie" de
Dante) entrent ainsi en
résonance avec les en-
fants que dirige Milo
Rau pour "Five Easy
Pieces",avecpour réfé-
rence la figure de Marc
Dutroux. La société
d'après-Fukushima vue
par Toshiki Okada ré-
pond à l'humain en-
serré par le système
sous l'œil d'Amir Reza
Koohestani.

Nombreux sont lesar-
tistes non européens

dans cette édition, qui interroge de
plus belle les identités et l'histoire, les
religions et la modernité, à travers no-
tamment les propositions de Wael
Shawky, Omar Abusaada, Bouchra
Ouizguen, Taoufiq Izzediou, panaibra
Gabriel Canda, Baloji,ou encore Jisun
Kim, TalmoKawaguchi,Yudai Kami-
sato.Pasplus qu'il ne se garde de belles
fidélités au fil des ans, ni le festivalni
son public ne craignent l'inconnu, ces
terres où la nouveauté nous révèle à
nous-memes.

Marie Baudet

Formats inédits
L'édition 2016 du KFDA"est
marquée par des formats inédits, tous
genres confondus", note Christophe
Slagmuylder. Le monde virtuel
s'insinue dans "Climax of the Next
Scene" de Jisum Kim, créé à partir
de jeux vidéo existants. Sorte de
théâtre online, la nouvelle création
d'Edit Kaldor, "Web ofTrust",
interroge la connectivité et ses effets
sur la "vraie vie".
Pour "Natten", le chorégraphe
suédois Marten Spangberg, lui, fait
passer à un groupe de danseurs et
de spectateurs une nuit ensemble,
et venir à la surface l'irrationnel,

la peur. Dans une même tentative de
proposer "des alternatives à l'état de
sollicitation permanente de {'homme
contemporain", Alessandro Sciaronni
joue dans "Aurora" sur la privation
de certains sens pour en appeler à
une perception plus intuitive de soi
et des autres.
Le collectif El Conde de Torrefiel
dresse dans "Guerilla", avec une
centaine de figurants bruxellois,
un portrait subjectif de la jeunesse
européenne en juxtaposant
d'aimables moments de socialisation
avec des pensées individuelles
et sombres.
Jozef Wouters, scénographe, invite
des artistes à imaginer un "infini"
qu'il concrétise en "Decoratelier".
L'écologie est questionnée
notamment par Sarah Vanhee qui
traite dans "Oblivion" du déchet,
de ce que l'humain produit mais
abandonne. Quant au collectif
Berlin, il s'intéresse dans "Zvizdal"
à deux individus qui s'entêtent à
survivre à proximité de Tchernobyl.
Les propositions abondent dans
le Kunstenfestivaldesarts qui
interroge entre autres la ville, ses
interactions, ses mutations.
Billetterie physique (aux
Brigittines) et en ligne à partir
du 12 avril: 02.210.87.37,
tickets@kfda.be
Programme complet: www.kfda.be

"Inaudible" ou les corps saisis par la musique
Une musique qui suscite immédiate-
ment dans la tête des références, à
Broadway ou aux dessins animés. Une

Avec l'arrivée au Théâtre de Vidy musique à mi-chemin entre haute et
d~ vincent Bau~riller" l'~ncien basse culture, qui donne l'envie de
directeur du Festival d AVignon,danser. Un choix que revendique le

L.ausan~eest encore un peu plus une chorégraphe, critiquant volontiers le
nc~e ':ille culturelle. Du,10 au 20 ~ars côté "européano-élitaire" de la danse
aVaitheu sur quatre scenes le festival contemporaine.
danse-théâtre Union. libre. Thom~ Il a cependant demandé à l'Ircam, le
Hauert et sa compagme Zoo y ont cree centre de recherche en musique créé
"~naudible"qu~sera joué à la Raffin~- par Boulez, d'intégrer à ce Concerto
ne, un des pomts forts du procham une composition contemporaine de
Kunstenfestivaldesa~s. A Mauro Lanza ("Ludus de morte Regis")
. Le spe~t~cle;~ tres ~~ntra~na~t et bien plus méditative mais encore très
JOyeux,a ete cree au Theatre Sevelm36, "dansante". Lerésultat remarquable at-
dans une zone industrielle proche de la ténue le côté parfois exaspérant de
salleArsenic. Gershwin.
Broadway et dessins animés Traduction littérale

Thomas Hauert est parti d'une musi- Les six danseurs suivent littérale-
que de Gershwin, le Concerto en fa ment cette musique. Comme dans un
pour piano et orchestre créé en 1925. dessin animé, comme Jérôme Bel

Critique Guy Duplat
Envoyé spécial à Lausanne

l'avait fait avec"Theshow must goon".
Les danseurs commencent à tour de
rôle sur la musique scandée, comme
une présentation de chacun. Puis ils
dansent ensemble, surgissent, sautent,
courent, se croisent, se cognent, avec
un plaisir contagieux qui gagne vite le
public. C'est la musique qui les fait
bouger et qui envahit totalement leurs
corps.

Comme toujours chez Thomas
Hauert, chorégraphe d'origine suisse
vivant et travaillant à Bruxellesdepuis
1991, l'improvisation
est essentielle.Celle-cise
greffe sur un travail fin,
précis et exigeant qui
construit le spectacle.Ici,
elle permet aux dan-
seurs de créer les mou-
vements qui leurs vien-
nent en tête (ou plutôt
directement au corps)
tout en restant en sym-
biose avec les autres.
Dans "Inaudible", la musique innerve
immédiatement le corps sans passer
par le fIltre de la conscience.

Cela nécessite bien sûr des danseurs
exceptionnels, et ils le sont: Fabien
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Barba, Liz Kinoshita, Albert Quesada,
Gabriel Schenker, Mat Voorter et Tho-
mas Hauert lui-même. Cinq hommes
et une femme. Tous ont l'habitude de
travailler avec Thomas Hauert et maî-
trisent parfaitement les contraintes de
cette "improvisation" très dirigée.

Cette folle et jouissive danse qui suit
Gershwin à la lettre et explose en mille
petites scènes surprenantes, épuise les

danseurs. Les passages
où intervient la belle
musique de Mauro
Lanza, ménagent alors
des très beaux temps de
repos où les six corps
s'agglutinent et
s'ébrouent lentement
comme un corps uni-
que. A la fin, ces corps
s'unissent en pointant
au ciel, ensemble, les

jambes et pieds tendus.
Thomas Hauert a demandé les costu-

mes aux stylistes Chevalier-Masson.
Maissur ce point-là, c'est un choix peu
heureux où on eut préféré plus de so-
briété et de beauté .
..~ Du 2S au 28 mai à la Raffinerie,
Bruxelles, coprésentation du Kunstenfesti-
valdesarts et de Charleroi Danses.

Comme
toujours

chez Thomas
Hauert,

l'improvisation
est essentielle.
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